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Déverrouiller les préjugés en imprimant des porte-clés
Mardi matin. Bellelay. Quand on 

ouvre la porte de l’aula de l’école 
secondaire, on tombe sur des porte-
clés. Ceux imprimés en 3D par les 
élèves de 9e et 10e années dans le 
cadre de #bepog. #be… quoi ? Un 
programme qui vise à valoriser les 
métiers techniques.

Mécanicien de production, décol-
leteur, électronicien, horloger, dessi-
nateur/constructeur, automaticien. 
Ce ne sont pas ces métiers qui vont 
spontanément ressortir, quand on 
demandera à un enfant ce qu’il veut 
faire quand il sera grand. Plus tard, à 
l’heure de faire un choix, ces profes-
sions n’auront pas davantage d’attrait 
pour les adolescents.

« Il y a une pénurie de personnel 
au niveau technique » constate Hervé 
Shimuna. En cause, notamment : de 
fausses appréciations. « Il y a toujours 
cette image Germinal. Quand on 
pense à ces métiers, on voit de l’huile 
partout » poursuit l’animateur. C’est 
pourquoi #bepog existe.

Les élèves impriment vite

Soutenu par la Confédération, 
#bepog est mis en place depuis 2015 
par la Fondation arc jurassien indus-
trie (FAJI). Lundi et mardi, le pro-

gramme s’est arrêté à l’Ecole secon-
daire de la Courtine. Hervé Shimuna 
avait les clés pour apprendre aux 
élèves à concevoir et à fabriquer des 
porte-clés en plastique, à l’aide d’un 
ordinateur et d’une imprimante 3D. 
Le moins que l’on puisse dire, c’est 
que les 9e et 10e années impriment 
vite. 

« Ils font en une matinée ce que 
j’aurais fait en un mois à leur âge » 
atteste l’animateur, ingénieur de for-
mation. « Ils sont tous fascinés par 
la technologie. Mais on voit les gens 
qui s’intéressent davantage à la tech-
nique. Ils posent plus de questions. 
Par contre, il n’y a pas du tout de 
différence entre les filles et les gar-
çons ».

Petit sondage

Le petit sondage effectué par Le 
Franc-Montagnard n’a pas permis 
de corroborer cette dernière affir-
mation. A la question « Est-ce que 
cette activité vous intéresse ? », Julie 
Hulmann de Fornet-Dessus lâche 
un timide « moyen… ». A ses côtés, 
Audrey Schüpbach de Saicourt est 
plus catégorique : « Non ! » répond-elle. 
Plus tard, elle veut faire électricienne, 
comme son papa. C’est aussi tech-
nique l’électricité !

Plus loin, la motivation est pal-
pable, Noé Ecoeur peaufine son 
porte-clés griffé du titre du nouveau 
film Marvel Endgame. L’adolescent 
des Genevez a du plaisir : « Ça change 
de l’école classique. Je suis inté-
ressé par les imprimantes 3D. J’ai déjà 

essayé à la maison » relève l’élève. Il 
faudra sans doute encore du temps 
pour trouver les clés qui déverrouille-
ront tous les préjugés. On se consolera 
un peu en se disant qu’on a déjà les 
porte-clés.

Randy Gigon

En début de semaine, les élèves de l'Ecole secondaire de la Courtine ont été sensibili-
sés aux métiers techniques, dans le cadre du programme #bepog. photo rg

Bellelay, 11.12.2018

Pour une égalité dans la gratuité des camps et excursions scolaires
Sur le bureau de l’exécutif canto-

nal depuis le 20 juin, une motion de 
Pauline Queloz figure à l’ordre du jour 
du Parlement de ce prochain mercredi. 
L’élue sollicite une modification de 
la législation devant permettre aux 
élèves jurassiens d'être sur un même 
pied d’égalité concernant leur parti-
cipation aux activités extrascolaires, 
obligatoires comme facultatives.

La motion de la Franc-Monta-
gnarde s’appuie sur un arrêt du Tribu-
nal fédéral (TF). Celui-ci précise que 
les moyens nécessaires servant au but 
de l’enseignement obligatoire soient 
mis à disposition gratuitement. Les 
frais relatifs aux excursions et camps 
sont concernés par cette décision, 
pour autant que la participation de 
l’élève à de tels événements est obli-
gatoire. Si nécessaire, les coûts de ces 
activités sont pris en charge par les 
pouvoirs publics.

Le TF indique toutefois qu’une 
contribution peut être demandée 
aux parents dans le cadre des activi-
tés extrascolaires. Une somme qui 

s’élève à 80 francs au maximum pour 
une semaine, montant représentant 
les coûts de l’alimentation. Toute-
fois, Pauline Queloz remarque que 
la majorité des règlements scolaires 
cantonaux sollicitent la participation 
des parents aux frais d’excursions ou 

de camps, pouvant s’élever au-delà des 
80 francs. Et le Jura ne fait pas excep-
tion. La participation aux camps, de 
ski notamment, n’est cependant pas 
obligatoire dans notre canton. Ce qui 
peut inciter certaines familles n’ayant 
pas les moyens financiers suffisants à 

ne pas envoyer leur enfant à une telle 
activité. D’où une inégalité de traite-
ment entre enfants issus de familles 
aisées et moins aisées, pointe la dépu-
tée DCA (démocrates chrétiens auto-
nomes).

Pas de ça au pays du ski

Evoquant des propos du chef du 
Service de l’enseignement (SEN), pour 
qui les camps de ski ne devraient 
pas disparaître mais qu’il faudra par 
contre certainement en diminuer le 
nombre au vu des coûts importants, la 
députée taignonne juge que cela n’est 
pas soutenable, en Suisse, au pays du 
ski. Elle estime donc qu’il est fonda-
mental que l’école jurassienne puisse 
continuer à offrir à ses élèves cette 
possibilité historique, à laquelle il faut 
ajouter un important aspect social.

De par sa motion, la députée de 
Saint-Brais souhaite donc la modifica-
tion de la législation afin de la rendre 
conforme à la jurisprudence du TF, 
ce afin d’éviter une école publique à 
deux vitesses. (pha)

La députée Pauline Queloz souhaite qu’il n’y ait pas de discrimination entre les élèves 
jurassiens concernant leur participation aux activités extrascolaires, comme les camps 
de ski, qu’elles soient obligatoires ou facultatives. photo archives

Les Breuleux, 14.1.2018


